
Charles Racine. Poèmes

Soleils frais b lanchissent
ce regard  que baigne la rivière
q u ’ils m e tten t en m ontagne
absence q u ’elle m et dans la neige
pour recevoir la jeune fille
quiétude q u ’in v estit l’hiver
couve le corps qui cerne l’être
désinvolture que parco u ren t les cernes
de l’arbre q u ’ils n ’a ien t ram ené l’étendue
désolation tracée dans la te rre
ne leur vienne choyée
q u ’ils ne laissent tom ber l’hiver
sur une branche ram assé

1967
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Orphée en tend  les cordes de sa lyre 
en do rm an t le tocsin sous la m aille d ’acier 
s’évertue en brèche du cyclope
je ne dors pas en moi e t parler
sont abîm és dans ces eaux
mises en carène fixent m on a tten tio n

geindre lyre sculptée
de verdure  de rage gangrené
ronger le fantôm e en com m ettre  l’usure

1942
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Balanche
contre tous venan ts 
vous savez dire 
la chance 
q u ’en re to u r 
de m ort
l’œil sonore l’œil u ltim e 
nous voie venir 
les m ains vides 
B alanche

Voyez
ils sont le flot
de ces eaux
dès lors
m orts vendus
à d ’au tres vassaux

Mon fil que je ne lâche 
Aussi je m ’y  trouve suspendu 
Mais parfois ce fil
si lâche que je jonche à demi 
comme un  pendu 
mes m aux de vie 
B alanche

1956
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Il est tom bé de vie de m o rt blanches 
N ’allez plus a v an t 
Il est tom bé l’en fan t 
à l’aube du fil de l’eau

Cinglez de chair vive
le Dieu et bag u ette  douce

Public  passez! Je tez
la v io le tte  au fil de l’eau
P aradoxe exécuteur des H autes œ uvres 
l’en fan t est exécuté sur les bois du berceau

Je tez  la v io le tte  U n tem ps 
Les scellés du fil de l’eau 
Le rideau  d ’eau

L ’enfan t dans un  coin apprécie le café 
Il a m angé le crieur de jo u rn au x

La m ain ru g it p lu tô t de vie 
q u ’elle ne fâche et con tred it 
l’exercice m atina l

1956
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Une plage
au x  couleurs inusitées 
se tra îne  le soir 
te l un  ch a t 
ju sq u ’au seuil 
de la femme 
de la mère

Elle erre
dans la zone
te l un  ch a t d ’hab itude
qui rêve (de) p leurer son im age
jam ais re trouvée

Voyez en face
La m ort h ab ite  là
Sur le seuil de la vie

1957
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Une ligne obscure
traverse  la n u it et se reconnaît Une âm e 
sourian te com pagne à tire -d ’aile s’élève 
vers le large prospecte vers le corps 
Une âme au levain de sab b a t 
s’affaisse sur le corps
Une horloge prend  son essor
cou rt après une aiguille q u ’elle ne re jo in t 
Une horloge m aussade
Les âmes trépassées s’in sp iren t de la s ta tu a ire  
Paysage à même mes cam pagnes 
La m ort nénuphars frustrés du viol B arabbas 
Quel règne en ces lieux pour servir ren te  
la m onnaie du silence

1958 /1963
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Mer salvatrice de ce baiser boudé sur ces lèvres Mais jam ais je 
ne pourrai prendre ces lèvres II m ’ap p a rtien d ra it de me ten ir 
bien tranquille  de faire le m o rt e t de me nourrir d ’une toile que 
l’araignée diffuserait sur ces lèvres q u ’elle coifferait Mais c’est 
devenu m échan t C’est la p ieuvre qui referm e les portes sur 
nous avenir derrière nous aven ir Le jeu  est im m ense au to m a­
tisé ouvertures ferm etures ô lieudit tous les m aux  sont venus 
l’un  contre l’au tre  je deviens dans les lim ites du p résen t ce qui 
m ’est donné au p résen t je cherche une vie dans le m ouvem ent 
de cette  n a tu re  Je  suis tels mes frères et mes frères se m euren t 
F rappe  Le gong frappe l’hom m e qu ’ajou te  la litté ra tu re

1963
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Rien n ’y  fa it

Enfouissem ent du cœur

Sous les regards anoblis
le grand mythique haie
la large chaîne de fleurs
au ciel qu ’il tire  à vous
cœ ur enfoui ô cerveau
ô dem eure enfouis
au pied d’une chandelle pâle

Il y  a toujours un  en fan t qui guette  
à l ’om bre des faux  loisirs

Je  couche au loin dans les feux 
d ’un  atte lage surpris dans une grim ace 
qui poursu it son chem in et em pierre 
les com plaisantes ensanglanteries du ciel

1963

12

© ÉDITIONS BELIN / HUMENSIS. TOUS DROITS RÉSERVÉS POUR TOUS PAYS - PAGE TÉLÉCHARGÉE SUR LE SITE PO-ET-SIE.FR - VOIR LES « CONDITIONS GÉNÉRALES D’UTILISATION » DE CE SITE.



A ucun geste n ’échappe
aux  cordes qui accom pagnent la m ain 
aucun m ouvem ent des doigts 
n ’échappe à ces cordes

1963
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Lum ière de plein fouet la n u it
je sors du jou r
j ’ouvre une avenue parc e t lac
je quête pour fidèles com pagnes
d ’une m ort q u ’elles assisten t et don t les yeux 
se rép an d en t curieusem ent dans la ville 
je po rte  la quête (jusqu’)au b o u t de la jetée 
je suis le r a t  du cygne qui en p rend  le regard  
q u ’il plonge dans l’eau sobre

1963

14
© ÉDITIONS BELIN / HUMENSIS. TOUS DROITS RÉSERVÉS POUR TOUS PAYS - PAGE TÉLÉCHARGÉE SUR LE SITE PO-ET-SIE.FR - VOIR LES « CONDITIONS GÉNÉRALES D’UTILISATION » DE CE SITE.



Pas d ’hébergem ent du regard
d o n t les propos b a ttu s
sous la m ain  panop tique
firent le bavoir de l’h iver,
qui s’éternise devan t le bois noir d ’une porte
le regard  a son bavoir
le bois noir d ’une po rte  est dans le tex te
m ais le tex te  s’éternise
devan t le bois noir d ’une porte

1963
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►

Poésie tu  donnes lieu à la rescision
Tu l’accomplis cet acte
Que ne me reste-t-il quelque mie sur la page
Poésie tu  es pulpe ju sq u ’à même les contours de to n  corps
Présence tran ch an te  d ’avoisinage
du corps m édiatif q u ’elle assum e d ’ailleurs incorpore
Que ne me reste-t-il quelque mie sur la page
sinon que ra p a tr ia n t qui ne v ien t dans mes poches
le crayon se déploie dans l’hypnose sèche
m oi au  bas de ses m oyens du bas de ses m oyens
reg a rd an t vers le sty lite
Je  ne suis que cette  g irouette
qui parfois déploie un  bras qui l’a ttra p e
à la nuque qui ne laisse rien

1964
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dans une vigoureuse, expansive dépossession 
de l’espace, abolissant le message, 
je ne sais jam ais d ’où p a rtir  
Se servir de ces véhicules facu ltatifs  
d o n t la vocation  rend  m atérielle la liaison 
dans une vigoureuse, expansive dépossession 
de l’espace, abolissant le message 
qui suit sa courbe d ’abolition 
vigoureusem ent expansive

1964
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Où, insipide de to u t com m encem ent de to u te  fin se tie n t la 
le ttre  et la rap p e lan t à l’ordre a v an t q u ’elle ne s’engage la 
phrase La le ttre  est une tê te  aux  articu lations mobiles une tê te  
articulée qui profère e t v eu t aller de l’av an t une tê te  qui se 
cherche e t se trouve  a llan t, se trouve  en course q u ’elle revê t 
de term es, de signaux tou jours changeants Ciel étonné 
q u ’aussitô t la le ttre  hospitalise sur une portée de l’extase

1964
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La colonne répand  le silence 
où des hom m es agenouillés 
quoiqu’ils m archen t 
figurent une existence 
sur une m arche confondue

ten ta tiv e  que transfigure 
l’échec tou jours ajourné

prem ier tab leau

deuxièm e tab leau

1964
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l ’exil ne figure dans le tex te  l’exil 
est dans le tex te  m ais n ’y figure 
l’exil n ’est figuré dans le tex te  
le tex te  ne figure l’exil

1967
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Ci te l qui écrit
p rendra it-il à bras-le-corps la page,
do n t elle achem ine la m ain
sous la plum e
qui trace son secret
ju sq u ’à la tab le  d ’a tte n te
pour m ’évoquer auprès des porteurs d ’eau
que seraient les m ots b iv o u aq u an t dans leur durée lo in taine 
la trêve p ren an t le v en t aux  cris de leur m eute 
g rav ita tion  tribale  au to u r d’un  cri
où des anges sont mis sur pied
se m o u ran t un  peu proclam an t
le ré tab lissem ent des viscères

1967
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écrivant dans l’in tim ité  d ’une plum e 
qui souhaite la rejo indre 
un  hom m e s’en va 
son pas l’am ène
ses épaules échancrent le tem ps
dans l’om bre q u ’il em m ène en conscience
cette  pendule s’y  balance
à portée du pas
qui précipite la rou te
hors du pas

1967
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tem ps lien dévoran t
me sépare d ’une longue a tte n te
tu  fonds au  soleil technique
du tem ps tex tu e l
que te délègue ce côté du bras
qui s’am enuise t ’allonge
le long d ’une n u it
que la noirceur épuise,

d o n t la noirceur l’épuise

1967
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traces de prodrom es réduites 
à l ’im m anen t contour du m ot 
un  enfan t tira n t les cordes artisanes 
de la cérémonie relève d ’un passan t 
sur la feuillée des Tuileries 
enseveli sous l’adieu séquestré 
du pas frappé dans le silence

1967
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l’ère figure to n  existence 
dans celle qui la trace  
d ’icelle le p la teau  
de la balance s’é te in t 
sur l’aire du fléau 
qui a b a t to n  grain

1967
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T ribune de m ai L’hom m e perfectible 
A ppel irru p tif déchire le sarcasm e : 
le poète est une tr ib u n e  !
V ocifération accueil déchaînem ent

Le pauvre  tom be dans le jour 
e t s’en fro tte  les yeux 
Son âme s’en essuie

R avaudage

Les yeux ultériorisés puissent-ils h ab ite r la face !
Je  présente l’envers exposé de m a veste 
E ven tré  ju sq u ’aux  endroits périlleux 
du poème don t s’édifie le saisissem ent 
don t ne s’évade l’a rch itec tu re  raisonnée 
de l ’absence m atérielle je suis une dem eure 
creuse vagabonde

Où le corps qui titu b e
ne laisse d ’achem iner sa créature
d o n t ne défaille l’arê te  qui l’indique
se je tte  ju sq u ’à la te n te r
d ’aussi loin q u ’il réponde

S uje t de chroniques som ptuaires
que je confine ravaudé  re jo in t dans l’indifférence 
do n t un  fil p rim esau tier d istend  l’un ité  laineuse

Quelque p a r t  une opération  est en cours
p ré levan t p a r clivage l’hym en q u ’il me reste  d ’être

m ai 1968
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Le casque m en ta l est sous les verrous
la m ain qui l’a ju ste  n ’est pas décise
te  parodie v ê tu re  blanche, otage q u ’elle couche, 
la plum e y  séjourne e t s’endeuille a v an t d ’y m ourir 

U n drap  est déplié e t mis à l’abandon

Il n ’est que de céder la gorge
à la croupe d ’une fem m e
que l’absence rapproche
des fleurs cueillies,

d o n t l’absence rapproche
des fleurs cueillies

ju in  1968
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